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Termes techniques miniers repris dans ce rapport 

Chambres d'exploitation : vastes cavités souterraines résultant de l'extraction de 
bancs ardoisiers ; dans le cas présent, elles peuvent atteindre jusqu'à 155 mètres 
d'extension verticale et présenter une superficie de 1000 m2. 

Puits à baisser : chambre exploitée par la méthode a descendre et desservie par 
un puits unique implanté au droit de veine ardoisière (cette technique ne permettait 
pas le remblaiement à l'avancement) 

Collectrice : galerie paralléle aux couches permettant l'accès aux chambres 
d'exploitation. 

Travers-banc : galerie perpendiculaire aux couches. 

Bure : puits vertical ne débouchant pas à la surface destiné a relier des galeries de 
niveaux différents. 

Bardeau : étayage édifié en bois. 

Foncées : saignées verticales réalisées a la voûte des chambres 

Décalabrage : intervention de sécurité destinée à faire tomber les blocs de roche 
ébranlés par les tirs de mine. 

Sot  : partie non exploitée entre la tête d'une tranche et la galerie sus-jacente. 

Champ : ensemble de chambres d'exploitation d'un même niveau desservi par un 
ou deux puits d'accès 
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1 eBRGl - Service Géoloaiaue Réaional des Pavs 

Synthèse 

, la Loire, à la demande de la 
L commune de Saint-Satu&-du-Lket (53) et avec le soutien du Ministère de 
I'Ecologie et du Développement Durable (MEDD) et de la préfecture de la Mayenne, a 
réalisé une cartographie à l'échelle du 1/2000eme des anciennes carrières souterraines 
d'ardoises de "La Riviére", situées sur le territoire communal. 

L'objectif visé est d'aboutir à une cartographie de l'aléa associé à la présence de ces 
anciennes exploitations, afin de mieux les prendre en compte dans les éventuels futurs 
projets d'aménagement. 

Toutes ces anciennes cavités étant désormais inaccessibles, leur recensement et leur 
localisation ont donc été réalisés en se basant exclusivement sur la compilation des 
documents et plans d'archives versés par la DRIRE aux Archives Départementales de 
Maine-et-Loire et de la Mayenne. 

La démarche adoptée par le BRGM a été la suivante 

recensement et collecte des différents documents miniers exiçtants, par 
consultation des Archives Départementales, et analyse de ces documents ; 
enquête auprès d'anciens mineurs et personnes susceptibles d'apporter des 
informations ; 
scannage des plans miniers présentant les meilleures informations ; 
géoréférencement des puits par mesure de leurs coordonnées au GPS différentiel ; 
calage de l'ensemble des travaux, selon une projection en coordonnées Lambert II 
méridien de Paris, sur photographies aériennes orthonormées de I'IGN ; 
géoréférencement et digitalisation des plans et des ouvrages souterrains ; 
zonage de l'aléa. 

L'exactitude de la cartographie restituée dans le cadre de l'étude est dépendante de 
l'échelle et de la qualité des plans d'archives (distorsions, lisibilité etc...). 

L'ensemble des imprécisions, y compris celles de calage horizontal vis à vis des points 
GPS, a été estimé pour chaque puits afin de prendre en compte cette information dans 
la délimitation des zonages. 

La cartographie de l'ensemble des travaux souterrains a permis de circonscrire les 
zones de cavités, susceptibles de générer des désordres en surface, contribuant ainsi 
à élaborer la carte d'aléa des ardoisières de La "Rivière" a Saint-Saturnin-du-Limet. 
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Deux types d'aléas ont été identifiés, correspondant à des phénomènes d'intensité et 
de gravité potentielle variable. Le premier concerne les tassements, affaissements et 
glissements de terrain, associés aux carrières à ciel ouvert partiellement ou 
complétement remblayées (dont les remblais peuvent subir des tassements), aux 
zones d'épandage des déchets ardoisiers sur la commune (qui peuvent être affectés 
de glissements) et enfin aux travaux souterrains profonds (dont l'instabilité peut se 
traduire par des affaissements en surface). 

Le second type d'aléa correspond a des phénomènes potentiellement plus dangereux. 
Il est lié aux cavités résiduelles des chambres d'exploitation et aux anciens puits 
fermés en surface et partiellement remblayés. Des effondrements, vidages de puits ou 
remontées de fontis sont de nature a provoquer l'apparition en surface de vides 
profonds mettant en danger la sécurité des personnes et des biens. 

Pour ces deux types d'aléa, trois niveaux d'intensités ont été définis : aléa fort, moyen 
et faible. 

La carte présentant ces aléas a été restituée sur I'orthophotoplan à l'échelle du 
1/2000"e. 
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1. Cadre du projet 

1 .l. CONTEXTE 

La commune de Saint-Saturnin-du-Limet, située au sud du département de la 
Mayenne, a fait l'objet d'intenses exploitations de schistes ardoisiers, ceci depuis la fin 
du 19ème siècle. Ces exploitations, initialement conduites à ciel ouvert, se sont 
poursuivies ensuite en carrières souterraines desservies par puits et collectrices. Les 
travaux se situaient en limite sud de la commune où ils se déployaient d'est en ouest 
empiétant sur les communes voisines de Renazé et de Congrier. 

Les cinq puits principaux réalisés sur la commune de Saint-Saturnin-du-Limet, dont le 
plus profond (puits no 1 près des établissements LISI) atteignait 220 mètres SOUS le 
terrain naturel, desservaient, via les collectrices les chambres d'exploitations de la 
dernière société en place "La Rivière". Un sixième puits, bien qu'implanté sur la 
commune de Renazé, accédait aux galeries de recherche du niveau 56,75 mètres de 
la Besnardière. 

L'arrêt des exploitations date de 1970. Depuis lors, l'ennoyage de l'ensemble des 
galeries et la condamnation des puits par des dalles en béton ou des remblaiements, 
interdisent tout accès aux carrières souterraines. 

L'extension et la géométrie des anciens travaux souterrains sont connus par les plans 
d'archives, recueillis et verses par la DRIRE aux Archives Départementales. 

Dans le cadre de mesures de protection civile et de manière a contribuer a la révision 
des PLU, la commune de Saint-Saturnin-du-Limet, représentée par Monsieur le Maire, 
a demandé au BRGM, Service Géologique Régional des Pays de la Loire, de 
cartographier les anciennes ardoisières et de localiser sur I'orthophotoplan a l'échelle 
du 1/2000eme, l'extension des zones sous-cavées résiduelles. 

Cette étude réalisée par le BRGM, a été financée, par les crédits de Service Public du 
BRGM, par le Ministère de I'Ecologie et du Développement Durable (MEDD) et par la 
commune de Saint-Saturnin-du-Limet. 

1.2. 

L'objectif de l'étude demandée au BRGM consiste donc a localiser les ouvrages 
souterrains susceptibles de générer des désordres en surface, à les reporter sur fond 
cartographique à une échelle adéquate permettant de se repérer au mieux par rapport 
aux divers bâtiments et parcelles, et à élaborer une cartographie des aléas liés aux 
anciennes exploitations ardoisières sur la commune de Saint-Saturnin-du-Limet. 

Pour aboutir à cet objectif, plusieurs étapes préliminaires sont nécessaires : 

OBJECTIF ET LIMITES DE L'ETUDE 
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- réalisation d'une carte au 1/2000eme représentant l'ensemble des carrières à ciel 
ouvert et souterraines de l'ardoisière "La Rivière" (puits, collectrices et chambres 
d'exploitation) ; 

- estimation du recouvrement au droit de chaque cavité résiduelle résultant des 
exploitations ; 

- calcul de la propagation potentielle des vides vers la surface ; 
- zonage des aléas. 

Avertissement important : 

La présente étude repose sur l'analyse et la compilation des plans et documents 
d'archives. Elle présente donc les limites de fiabilité inhérentes aux approches 
bibliographiques. En particulier, il n'est pas possible de garantir I'exhaustivité du report 
cartographique des travaux souterrains. En effet : 

-tous les plans des ardoisières n'ont pas forcément été transmis aux archives, 
- les plans disponibles, réalisés souvent en phase d'exploitation et non après 

achèvement des travaux, peuvent ne pas contenir le tracé de tous les travaux de leur 
secteur ou présenter des erreurs, 

- des travaux d'exploitation artisanale très anciens, non recensés, peuvent exister en 
ÇOUS-S01. 

Toutefois, la méthodologie, décrite dans les chapitres ci-après, tend à établir, dans la 
limite des moyens mis en œuvre, une cartographie représentant la connaissance 
actuelle la plus fidele possible de l'emprise des carrières souterraines d'ardoises, sur la 
commune de Saint-Saturnin-du-Limet. 
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2. Situation géographique et contexte géologique 

2.1. SITUATION GEOGRAPHIQUE 

La commune de Saint-Saturnin-du-Lirnet se situe dans le sud-ouest de la Mayenne, à 
une dizaine de kilomètres à l'ouest de Craon et en limite nord de la Nationale 171 qui 
relie Laval à Chateaubriand. 

Les carrières d'ardoises de Saint-Saturnin-du-Limet s'étendent approximativement 
d'est en ouest sur près de 2 km. suivant la vallée du Chéran qui constitue la limite sud 
de la commune (figure 1). L'extension nord-sud des champs d'exploitation est 
restreinle et dépasse rarement 1.2 km. 

2.2. GEOLOGIE 

Au sud de Rennes, depuis les environs de Ploërmel jusqu'à Chateauneuf-sur-Sarthe, 
s'étend une longue bande de terrains primaires connue sous le terme de synclinorium 
de Martigné-Ferchaud. 

Dans cette série primaire, les formations sédimentaires de l'ordovicien sont 
constituées, de bas en haut, par les grès Armoricains, les schistes d'Angers, les grès 
du Chatelliers, et les schistes de Riadan. 

Cette succession lithostratigraphique traduit l'inondation de la plate forme centre- 
armoricaine dès le début de l'Ordovicien ; cette dernière se poursuit au moins jusqu'au 
Silurien, et se caractérise par une sédimentation détritique plus ou moins fine. Les 
schistes ardoisiers sont localisés dans les séquences les plus argileuses des schistes 
d'Angers et de ceux de Riadan. 

De nombreux accidents tectoniques, rembrayures, crasses, chauves e l  torsins 
affectent souvent la qualité du schiste ardoisier. pénalisant les exploitations. Ces 
accidents fragilisent la tenue des terrains et conduisent parfois à i'abandon des sites 
d'exploitation. 

La schistosité régionale étant toujours proche de la verticale, les veines ardoisières 
sont jalonnées en surface par de nombreuses carrières anciennes ayant parfois atteint 
des profondeurs importantes. 

Les schistes de Riadan constituent le bassin ardoisier de Renazé dans lequel trois 
veines fissiles ont été reconnues et exploitées. Les ardoisières de "La Rivière" à Saint- 
Saturnin-du-Limet se sont développées dans la veine la plus au nord. 
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3. Modes d'exploitations de l'ardoise et 
historique de l'ardoisière "La Rivière" 

3.1. MODES D'EXPLOITATION DE L'ARDOISE 

Au fil du temps et de l'évolution technologique, les carrieres d'ardoises ont adopté 
différents procédés d'extraction qui n'ont pas laissé les cavités dans la même 
configuration (remblaiement ou non). II est donc important. dans le cadre de cette 
étude d'évaluation des aléas, de déterminer les méthodes utilisées à différentes 
époques 

a) La carrière à ciel ouvert 

Les premières exploitations de schiste ardoisier apparaissent des le Moyen Age. 
L'extraction de l'ardoise se fait alors de maniere anarchique dans de petits 
"découverts" (carrières à ciel ouvert) rudimentaires. 

Ce schiste ardoisier devient rapidement l'objet d'une exploitation plus méthodique 
réalisée dans de véritables carrières organisées. Les premières carrieres à ciel ouvert 
posent de nombreux problèmes de sécurité liés notamment aux risques d'éboulement 
des parois qui conduisent à l'abandon progressif de ce procédé d'extraction. 

b) La méthode du puits à baisser sous voùte 

AU I ûBme siecie. les exploitations souterraines commencent à apparaître, utilisant ia 
technique dite du puits à baisser. L'objectif est de parvenir aux schistes ardoisiers sans 
avoir à découvrir la veine, c'est a dire sans avoir à décaper les terrains superficiels. 
Pour y parvenir, il convient de forer un puits pour atteindre la veine exploitable puis 
d'entamer à ce niveau l'extraction du schiste en s'étendant latéralement de part et 
d'autre du puits constituant ainsi la voûte de chambre, Le dépilage successif des bancs 
ardoisiers se poursuit alors par approfondissement de la chambre. 

Ces exploitations, proches de la surface dans un premier temps, sont de plus en plus 
profondes et atteignent parfois plus d'une centaine de mètres vers la fin du lSeme 
siècle. Là encore, la technique est dangereuse et des masses considérables de roche 
ébranlées par les tir de mine s'effondrent régulièrement de la voûte. Ces exploitations 
ne sont généralement pas remblayées et génèrent alors des vides importants. 
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c) La méthode des bancs à remonter par chambres remblayées 

L'évolution de la technologie permet d'adopter une autre méthode qui supplante 
rapidement toutes celles jugées moins rentables et trés dangereuses. II s'agit de la 
méthode des bancs à remonter et de ses variantes, dont le principe de base est le 
suivant : 

A partir de puits d'extraction, se développe a différents niveaux un réseau de 
collectrices parallèles aux bancs ardoisiers. Des travers-bancs relient ensuite les 
collectrices aux veines de schistes ardoisiers dans lesquelles s'édifieront les futures 
chambres d'exploitation. 

L'ouverture des voûtes constitue l'ébauche des chambres. Elle est réalisée a l'aide 
d'explosifs sur une hauteur de 2 à 4 mètres sur toute la surface de la chambre et 
constitue le premier banc inférieur. Le matériau, préalablement extrait par le puits via 
les galeries, permet l'abattage du banc suivant à partir de foncées verticales réalisées 
à la voûte de la chambres. 

Avant de procéder à l'enlèvement de la pierre abattue, on effectue le décalabrage, 
c'est-à-dire la purge des schistes ébranlés par les tirs de mine et susceptibles de 
présenter un danger. 

Les blocs de schistes sont ensuite débités en pièces de 5 à 6 tonnes puis transportés 
jusqu'au puits d'extraction. 

Les déchets schisteux utilisés pour le remblaiement sont répartis dans la chambre au 
fur et à mesure de l'avancement. Un apport complémentaire de déchets résiduels 
provenant des galeries ou du jour vient compléter ces remblais. 

L'extraction des bancs supérieurs est alors répétée selon le même procédé. A la fin de 
l'exploitation, le dernier banc abattu du dernier niveau ne laisse qu'un vide résiduel 
minimum sur toute la surface de la tëte de chambre. Ce vide qui correspond 
généralement à la puissance du dernier niveau excède rarement 4 mètres d'épaisseur. 

3.2. 

Le début des exploitations dans ce secteur semble se situer autour des années 1850. II 
s'agissait au début de découverts à ciel ouvert exploités par des associations 
d'ouvriers. Ainsi on trouve les découverts "Ouvrier" no 1, 2 et 3. 

Vers 1870, la société Rousseau et Cie a poursuivi et exploité jusqu'en 1880 trois 
carrières à ciel ouvert : 

- Le fond "Ouvrier" no 1, 
- Le fond Chauvin jusqu'à une profondeur de 80 mètres, 
- Le fond de La Pampie d'une quarantaine de mètres de profondeur. 

HISTORIQUE DE L'ARDOISIERE " LA RIVIERE 
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En 1880, la Société Rouseau et Cie et le propriétaire des terrains cédèrent la société a 
un Comptoir financier qui exploita le fond Chauvin jusqu'en 1883 et débuta le fond de 
la Poudrière. A la suite d'un accident qui entraîna la chute de la machine d'extraction, 
le Comptoir vendit à la société Duché et Cie. 

Les nouveaux acquéreurs poursuivirent l'exploitation jusqu'en 1895 en ouvrant tout 
d'abord le fond Duché qui atteignit la profondeur de 110 mètres, puis un fond à baisser 
sous voûte à 40 métres du sol sur une profondeur de 82 mètres. Un fond n" 2 fut 
commencé puis, en 1895, la société Duché et Cie vendit à la Société Renazé-La- 
Rivière qui poursuivit l'exploitation du fond à baisser et tenta d'exploiter le fond no 2 
dont le matériau s'avéra très mauvais. 

En 1899, la Compagnie des Ardoisières de l'Ouest. se rendant acquéreur de la société 
Renazé-La-Rivière, arrêta l'exploitation du fond no 2 et termina l'exploitation du fond à 
baisser. Un découvert fut commencé au dessus du fond à baisser pendant que le puits 
no 1 était foncé jusqu'à 221 mètres, préparant l'exploitation en remontant du champ de 
ce puits par l'ouverture de 5 chambres à cette cote dont quatre furent exploitées sur 
deux et trois niveaux. Des recherches à partir d'un bure à la cote 170 mètres permirent 
l'ouverture d'un nouveau champ a i'est. 

Cette société entreprit également l'exploration de Gohier (partie ouest du secteur) en 
fonçant un puits de 36 mètres d'où partaient des traçages de recherche (300 mètres de 
galerie). 

Le ler juin 1906, la Commission des Ardoisières d'Angers se porta acquéreur de la 
Compagnie des Ardoisières de l'Ouest et laissa la production en sommeil durant 
environ cinq ans. Ce n'est qu'en 191 1 que les activités reprennent sans discontinuer 
jusqu'à la fermeture définitive en 1970. 

Au cours de cette période, le puits no 1 fut remis en service aux niveaux 171 et 221. Le 
nouveau puits de secours no 1 bis fut foncé en 1924 et devint un puits d'extraction en 
1929. L'ancien puits de recherche du Buisson n" 2, foncé jusqu'à 86 mètres, fut 
approfondi à 130 mètres en 1948 et devint puits de secours , 

De 1924 à 1925, des recherche furent entreprises a l'extrémité est du secteur a partir 
du puits de la Besnardière, a la profondeur de 58 mètres. 

17 



Cartographie de I'aléa lié aux exploitalions souterraines d'ardoise 
de Saint-Saiurnin-du-Limet (53) 

4. Méthodologie adoptée 

La réalisation d'une cartographie de travaux souterrains présentant des ouvrages 
débouchant au jour nécessite : 

- une restitution complète de tous les plans d'ouvrages souterrains avec leurs 
repères de surface (puits, cheminée d'aérage, effondrements, etc.), 

- une cartographie de surface géoréférencée, servant de support au report des 
ouvrages souterrains, a une échelle compatible avec l'objectif recherché, 

- un calage des ouvrages souterrains sur le support cartographique choisi, avec un 
degré de précision permettant une superposition la plus exacte possible, 

Ce n'est qu'une fois ces différentes étapes achevées que l'évaluation et surtout la 
cartographie des aléas peuvent débuter. 

La méthodologie adoptée dans le cadre de l'étude comprend donc les phases 
suivantes : 

a) Synthèse des plans d'archives : 
- consultation et dépouillement des archives pour rassembler l'ensemble des plans 

disponibles ; 
examen et synthèse de ces plans afin de sélectionner ceux qui présentent les 
descriptions les plus complètes ; 

sélection et identification sur le terrain, des ouvrages débouchant au jour (puits, 
cheminées d'aérage, ...), puis géoréférencement par GPS différentiel ; 

scannage des plans miniers les plus complets et calage des ouvrages au jour en 
fonction de leurs coordonnées réelles, obtenues par GPS différentiel. 

- 

- 

- 

b) Cartographie d'ensemble : 
- ajustement des plans miniers scannés et géoréférencés sur I'orihophotoplan de 

I'IGN ; 

digitalisation de l'ensemble des travaux souterrains ; 

digitalisation des courbes de niveau d'après les scans 25 de I'IGN. 

- 
- 

c) Détermination et Cartographie des aléas : 

- saisie informatique des données relevées sur les documents miniers ; 

- évaluation des volumes exploités, des volumes de vides résiduels après 
remblaiement des chambres et des épaisseurs de recouvrements entre les voûtes 
des chambres et la surface du sol ; 

identification et cartographie des aléas - 
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5. Description de l'ardoisière "La Rivière" 

L'ardoisière "La Rivière", sur la commune de Saint-Saturnin-du-Limet, fait partie des 
exploitations pour lesquelles trois modes d'extraction se sont succédés depuis le 19*"" 
siècle. 

5.1. 

a) Fonds actuellement remblayés 

Les premières exploitations à ciel ouvert se sont développées dans la partie est du 
secteur. II s'agit de trois petits découverts peu profonds n'excédant pas 30 mètres. Ils 
s'alignent à l'aplomb des bancs ardoisiers sur une distance de 200 mètres et portent le 
nom de "Fonds ouvriers" que nous avons, pour les différencier, numérotés d'est en 
ouest 1, 2 et 3. 

Les fonds de la Pampie et des Vêpres, dont il est question dans certains documents, 
font partie des anciennes carrières et, bien qu'aucun document ne permette de 
l'affirmer, ils ont probablement été rebaptisés et correspondent dorénavant aux fonds 
dénommés "ouvriers". 

Ces travaux très anciens semblent, selon les archives, avoir été menés autour des 
années 1850. De ces découverts remblayés depuis fort longtemps ne subsiste aucune 
trace à l'heure actuelle. Leur position a été oblenue à partir d'un plan au 1/5OOe"' daté 
de 1904. 

Dans ce même secteur, l'exploitation s'est poursuivie par l'ouverture de carrières à ciel 
ouvert plus importantes. II s'agit, d'est en ouest, des fonds "Découverture", "Duché et 
"Poudrière", dont les profondeurs respectives ont atteint 35, 80 et 30 mètres. 

Ces fonds sont complètement remblayés et recouverts de déchets ardoisiers. Leur 
position a été relevée sur le plan général des travaux au l/lOOOhe. 

LES FONDS OU CARRIERES A CIEL OUVERT 

b) Fonds actuellement ouverts 

A l'extrémité ouest du secteur, le fond Rousseau, de 40 mètres de profondeur environ, 
fait place aujourd'hui à un étang d'une superficie d'environ 1800 m2. La présence de 
nombreux détritus flottants permet d'avancer qu'il est encore utilisé de temps à autre 
comme décharge sauvage (photos 1 et 2). 
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l'ouvrage. En regard de tous les autres documents, nous préférons. malgré tout, opter 
pour la prudence et assimiler cette chambre à une cavité non remblayée. 

5.3. CARRIERES SOUTERRAINES EXPLOITEES PAR TRANCHES 
MONTANTES REMBLAYEES 

Ils s'agit des exploitations par tranches montantes remblayées des puits 1, 1 bis et 2 qui 
constituent l'essentiel des travaux souterrains sur la commune de Saint-Saturnin-du- 
Limet. 

La semelle des chambres les plus profondes se situe a la cote altirnétrique de -148 
mètres NGF. Un réseau de quinze collectrices dessert les différents niveaux des 
champs d'exploitation. Ces derniers sont espaces de 8 mètres jusqu'au 1 lbme niveau 
puis doublé ensuite jusqu'au 15eme et dernier niveau. 

Les premiers niveaux étaient exploités à la dynamite par foncées de 2 mètres 
d'épaisseur puis, plus tard, au moyen de haveuses "rouilleuses". par bancs plus épais. 

Le plan général des travaux présente en coupe des chambres remblayées jusqu'à 
l'avant dernier banc exploité, ce qui laisse environ 2 mètres de vide. Ceci, bien que 
confirmé par Monsieur Ferrier, ancien directeur de la mine, ne semble pas s'appliquer 
à toutes les chambres. Certaines d'entre-elles échappent a cette règle et les mesures 
des vides émanant des plans d'archive peuvent atteindre 8 mètres. S'agit4 
d'imprécisions de tracé ou de la réalité ? En tout état de cause, privilégiant la 
précaution, nous avons préféré nous référer aux mesures obtenues sur les plans. Les 
chambres 5, 7, 8, 1 ouest, 4 ouest et AT1 sont concernées ; (s'agissant de travaux 
sans nom SOUS les principaux fonds, nous avons par commodité baptisé AT une série 
de chambres du niveau -141,95 m). 

5.4. PROSPECTION DES VEINES ARDOISIERES 

Parallèlement a l'exploitation, des prospections réalisées par sondages, galeries et 
travers-bancs ont été menées pour reconnaître les éventuelles extensions des 
ardoisières "La Rivière". 

Certains de ces travaux destinés à recouper la veine sud sont localisés sur la 
commune de Congrier et n'entrent donc pas dans le cadre de cette étude. En 
revanche, les galeries de recherches réalisées afin de reconnaître les extensions 
latérales est et ouest du gisement se situent en partie ou totalement sur Saint-Saturnin- 
du-Limet. 

5.4.1. 

D'après un rapport de 1970 de Henri Rouillé, ingénieur subdivisionnaire des mines, 
une galerie de 300 mètres de longueur orientée selon l'axe du synclinal s'étend vers 
l'ouest à partir du fond Rousseau. Elle est desservie par le puits d'extraction dit de 

Recherches de Gohier à l'ouest 
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"Gohier" de 36 mètres de profondeur. Selon ce même rapport, ce puits aurait été 
entièrement comblé. Cependant, son emplacement est occupé en surface par un 
cratère d'une trentaine de mètres de diamètre au fond duquel s'est formée une mare, 
ce qui laisse penser qu'il a fait l'objet d'un effondrement partiel. 

Un plan au 1/500"me de 1899 complète et précise les dires du document. En effet, la 
galerie de recherche mesure 377 métres de longueur et se termine à chaque extrémité 
par deux autres petits puits. Ce plan esquisse en outre 16 semelles de chambres de 30 
X 25 mètres (4 au niveau -80 mètres NGF et 12 au niveau -180 métres NGF). La 
régularité et la symétrie du dessin indique qu'il s'agit d'un plan présentant un projet 
d'exploitation n'ayant pas dépassé le stade de l'exploration. Le rapport mentionne que 
les résultats des recherches n'étaient pas satisfaisants et sous-entend que les travaux 
furent abandonnés au profit de l'ouverture du puits no 1. 

5.4.2. 

Les recherches de la Besnardière accessibles par un seul puits sont essentiellement 
situées sur la commune de Renaze. II s'agit de travers-bancs et galeries situés vers 57 
mètres de profondeur dont l'extrémité nord empiète de 50 mètres sur Saint-Saturnin- 
du-Limet. Une galerie isolée, sans liaison apparente avec celles du puits de la 
Besnardière, est située quant à elle entièrement sur la commune de Saint-Saturnin-du- 
Limet. Elle est orientée à peu prés nord-sud. 

Recherches de la Besnardière a l'est 
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remblayé. Cependant un cratère d'une trentaine de mètres de diamètre sur 5 ou 6 
mètres de profondeur au fond duquel une mare s'est formée pourrait provenir d'un 
effondrement de la paroi du puits. L'accès, rendu difficile et dangereux en raison de la 
configuration du terrain, n'a pas permis d'approcher d'assez près le puits pour lever le 
doute. 

6.2. 

Lors des reconnaissances de terrain, excepté le cratère au droit du puits Gohier 
évoqué dans le paragraphe précédant, aucun désordre de type affaissement ou 
effondrement lié aux cavités n'a été remarqué sur la commune. Les personnes 
rencontrées et interrogées à ce sujet sont unanimes : de mémoire d'homme, aucun 
phénomène de ce genre ne s'est produit à Saint-Saturnin-du-Limet. 

REPERAGE DES DESORDRES DE SURFACE 

6.3. DELIMITATION DES EPANDAGES DE DECHETS ARDOlSlERS 

Partout où ils ont pu être observés, ces déchets ont été reportés sur I'orthophotoplan. 
Malgré tout, il est certain que ce repérage n'est pas exhaustif et qu'il existe en de 
nombreux endroits des épandages ou des amoncellements de déchets masqués par la 
végétation et donc non recensés dans la présente étude. 

6.4. OBSERVATIONS 

Suite aux investigations réalisées sur le site de l'ardoisière La Rivière, nous souhaitons 
attirer l'attention du lecteur sur certains points particuliers qui pourraient poser 
problème en matière de sécurité. Ces observations ne se limitent pas exclusivement à 
la commune de Saint-Saturnin-du-Limet, mais concernent aussi la commune de 
Congrier, sur laquelle l'ardoisière s'étend également. 
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alignés et reliés par une galerie y sont représentés. Le tracé de 24 semelles de 
chambre, toutes symétriques et identiques fait penser à un projet d'exploitation de 
l'époque qui n'aurait pas vu le jour. En effet tous les documents consultés relatent qu'il 
s'agissait de galeries de recherche n'ayant pas abouti a l'exploitation en raison de la 
mauvaise qualité de la pierre. 

7.2. FOND CARTOGRAPHIQUE 

L'orthophotoplan de I'IGN (photographie aérienne orthonormée), maintenant disponible 
sur la Mayenne, a été utilisé de préférence au cadastre pour sa plus grande précision. 
Ce document, géoréférence à une échelle compatible avec l'objectif recherché, a servi 
de fond cartographique au report des carrières souterraines d'ardoises de Saint- 
Saturnin-du-Limet. Selon I'IGN, son échelle de validité est le 1/5000eme avec une 
précision d'un mètre. En revanche, la lisibilité des tracés sur fond de teinte hétérogène 
est réduite et le choix de couleurs d'apparences plus appropriées n'améliore pas 
partout le contraste. 
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8. Acquisition et assemblage des données 
cartographiques 

La précision de la cartographie des carrières souterraines sur la commune est 
dépendante : 

- du degré de précision et de fiabilité des plans d'archives utilisés, 
- de la qualité de calage des ouvrages débouchant au jour, 
- du degré de précision du support cartographique. 

Ceci implique que des mesures de coordonnées précises des ouvrages débouchant au 
jour soient effectuées, afin d'ajuster et de positionner l'ensemble dans un système 
géoréférencé compatible avec le canevas géodésique de I'IGN (carte topographique 
IGN a l'échelle 1/25 00Oem). 

Une campagne de levés topographiques par GPS différentiel, en liaison avec une 
station de base calée et contrôlée sur des bornes IGN connues, a été réalisée avec 
une précision de plus ou moins O, 1 O mètre. Les coordonnées ont été restituées en 
Lambert II étendu, référencées a partir du méridien de Paris. 

8.1. LEVES TOPOGRAPHIQUES 

8.1.1. 

Le plan général des travaux souterrains a l'échelle l / lOOOeme comporte quatre puits 
dont trois ont été parfaitement identifiés sur le terrain. Ils correspondent aux puits 1, 
Ibis et 2. Ces ouvrages obturés par des dalles en béton ont été levés par GPS 
différentiel avec une précision de plus ou moins 0,lO mètre et constituent les éléments 
de base du géoréférencernent des travaux souterrains de ce premier plan. En raison 
de sa localisation peu précise, les coordonnées du quatrième puits (puits de la 
Besnardiére ), comblé et banalisé, n'ont pas été utilisées pour le calage des travaux. 

Le second plan où sont reportés les travaux de recherches de l'extrémité ouest du 
secteur fait apparaître trois puits dont un seul a été identifié sur le terrain. II s'agit du 
puits Gohier situé au centre du secteur de recherche dont les coordonnées 
géographiques ont été relevées par D.G.P.S. Cependant, ce seul point de calage 
aurait été insuffisant pour positionner le plan si ce dernier n'avait pas présenté 
quelques bâtiments actuellement en ruine mais dont la trace reste visible sur 
I'orthophotoplan. Ainsi, les coordonnées de ces bâtiments (obtenues sur 
I'orthophotoplan à l'aide du logiciel MaplnfoO), combinées à celles du puits Gohier, ont 
permis de caler l'ensemble des travaux de recherche de ce secteur. 

Enfin, quelques coordonnées de points remarquables de I'orthophotoplan (carrefour, 
angle de maison, limite de parcelle etc ...) ont été relevées pour contrôle. 

Levé des ouvrages au jour 
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Saturnin-du-Limet. Ces exploitations empiètent légèrement sur les communes voisines 
de Congrier et de Renazé. 

Ce plan est relativement complet mais révèle plusieurs lacunes : 

- 

- 

Dans le secteur ouest, au droit du puits 1, les quatre chambres du niveau - 141,95 
ne sont pas représentées ; 
De même, vraisemblablement pour des raisons de lisibilité à cette échelle, les 
collectrices ne sont pas toutes représentées et les voûtes ou les semelles de 
chambres n'apparaissent pas toujours clairement définies, voire sont parfois même 
absentes. 
Enfin, les cotes de traçage ne sont pas systématiquement indiquées. - 

L'examen des nombreux plans d'avancement, souvent redondants, apporte parfois des 
renseignements complémentaires qui, néanmoins, ne suffisent pas à combler toutes 
ces lacunes. 

Le déficit d'informations est compensé par la coupe longitudinale des travaux qui fait 
apparaître par des figurés les chambres remblayées et tous les niveaux cotés des 
collectrices. Ces précisions sont essentielles à la compréhension et à la digitalisation 
des travaux souterrains. 

Un second plan a l'échelle 1/500eme, intitulé plan du puits de Gohier, a été utilisé pour 
le report les travaux de reconnaissance situés a l'ouest du fond Rousseau. 

La digitalisation de ces plans calés et des courbes de niveau du Scan 25 de I'IGN a été 
réalisée, pour l'ensemble de cette étude, avec le logiciel MaplnfoO. 

8.5. 

Les données disponibles relatives aux traçages et aux chambres d'exploitation, ainsi 
que celles obtenues par calcul, ont été saisies sur une base de données afin de 
constituer les tables thématiques de MaplnfoO. A cela s'ajoutent également les valeurs 
des courbes de niveaux sélectionnées sur le Scan 25 de I'IGN. 

La figure 2 présente comme exemple deux éléments de tables MaplnfoO des 
ardoisières "La Rivière" dans lesquelles sont saisies toutes les données essentielles 
relatives aux galeries et aux chambres d'exploitation relevées sur plans. 

- 

- 
- 
- 

CONSTITUTION DES TABLES DE DONNEES (SIG) 

Dans ces fichiers sont également introduites les fonctions nécessaires aux calculs : 

du volume des cavités résiduelles issues de l'extraction de l'ardoise, 
du taux de recouvrement au droit des voûtes de chambres, 
de l'extension verticale des chambres. 
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9.1. IDENTlFlCATlOl 

9. Cartographie de l'aléa 

DES PHENOMENES 

L'objectif de cette étude consiste, à partir de plans de l'ardoisière préalablement 
numérisés, géoréférencés et superposés à I'orthophotoplan, à établir une cartographie 
de l'aléa lié à la présence des travaux souterrains. Pour cela, il est nécessaire 
d'appréhender la nature des phénoménes susceptibles de se produire d'une part à 
l'aplomb de ces vides résiduels et d'autre part à la surface des terrains instables 
découlant des remblais ardoisiers. 

Pour cette étude, nous avons discerné deux type d'aléas liés a des phénomènes de 
nature différente. Ils ont été classés selon trois niveaux d'intensité croissante : faible, 
moyen et fort 

9.1.1. Aléa de type "effondrement, fontis" 

Le premier type d'aléa potentiel est lié à l'existence de cavités résiduelles et concerne 
l'apparition de fontis évolutifs se propageant vers le haut et débouchant à la surface, 
principalement à partir de la voûte des chambres ou des galeries. Dans ce cas de 
figure, si le foisonnement des terrains ne suffit pas, par autocomblement des vides, à 
enrayer le phénomène, la formation de cônes d'effondrement en surface est 
inéluctable. En fonction de leur ampleur potentielle, ces mouvements de terrain 
génèrent un aléa fort ou moyen. La distinction entre ces deux niveaux d'aléa repose 
sur des critères d'intensité des phénomènes et de probabilité d'occurrence. L'aléa sera 
considéré d'autant plus fort que le vide résiduel est volumineux et que l'épaisseur du 
recouvrement est faible. 

Les mouvements de terrain de ce type concernent surtout les chambres non 
remblayées. Toutefois, même les chambres remblayées peuvent donner lieu à un tel 
aléa si leur recouvrement est faible. En effet, le remblaiement d'une chambre n'est 
jamais complet et le vide qui subsiste (2,50 à 4 mètres), bien que limité, peut être 
suffisant, s'il est relativement près de la surface, pour engendrer ce genre de désordre. 

Les mouvements de terrain de type "effondrements et fontis" peuvent avoir d'autres 
origines que les vides résiduels liés aux chambres. Ils peuvent aussi être provoqués 
par l'éboulement de la paroi d'anciens puits partiellement remblayés ou simplement par 
une rupture du dallage sous le poids des remblais (en particulier, à la suite de pluies 
abondantes érodant par sous-cavage les assises des abords de l'ouvrage). Dans ce 
type de configuration, il est à craindre un effondrement brutal des terrains. 
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9.1.2. 

Le second type d'aléa potentiel est lié aux terrains instables et concerne notamment 
l'apparition de tassements différentiels en surface. Cette instabilité des terrains peut 
avoir différentes origines mais la plus importante concerne les remblais des puits et 
des anciens découverts a ciel ouvert. Le matériau utilisé n'est pas forcement toujours 
constitué de déchets ardoisiers et présente souvent un comportement mécanique 
hétérogène. Certains anciens fonds ont servi de décharge publique et contiennent 
donc des éléments organiques putrescibles et fortement compressibles. Les circu- 
lations et infiltrations d'eaux pluviales peuvent provoquer en surface des tassements, 
voire des ravinements. En l'état actuel et sauf a mettre en œuvre des techniques 
particulières de confortement, ces terrains compressibles sont impropres à la 
construction. 

Par ailleurs sont intégrés dans ce type d'aléa les phénomènes d'affaissements en 
surface occasionnés par un effondrement de cavité en profondeur. En effet, si la 
propagation des fontis, à partir de la voûte des cavités, est résorbée par le 
foisonnement des terrains, le phénoméne peut se manifester en surface SOUS forme 
d'affaissements de faible ampleur, plus ou moins lents. Dans celte catégorie, nous 
inclurons également les anciens travaux miniers profonds dont il est important de 
garder la mémoire mais qui ne présentent a priori pas de danger potentiel. 

Les terrils, remblais et talus faits de déchets ardoisiers constituent eux aussi des sols 
instables qui peuvent générer des glissements ou des éboulements. En l'état actuel, ils 
sont également impropres à la construction, ainsi que leurs abord immédiats qui 
peuvent être le siège de la propagation d'éléments glissés. 

Aléa de type "tassement, affaissement, glissement" 

9.2. PRINCIPE DE LA CARTOGRAPHIE 

Pour établir la carte d'aléa des ardoisières "La Rivière" a Saint-Saturnin-du-Limet, les 
paramètres de base suivants ont été retenus : 

- 
- 
- 
- 

La combinaison de ces éléments a permis d'estimer et de hiérarchiser les zones 
d'aléa. La qualification du niveau d'aléa (faible, moyen ou fort) est évaluée selon une 
méthode d'expertise qui prend en compte le volume de vide résiduel des cavités 
souterraines, l'épaisseur de leur recouvrement et leur état supposé de stabilité (en 
fonction de leur géométrie, des techniques utilisées pour leur exploitation et des 
renseignements obtenus a la lecture des documents d'archives). 

Cependant, à l'échelle de cette étude et en l'absence de reconnaissance 
géotechnique, il est important d'attirer l'attention sur certains phénomènes géologiques 
mal connus. En effet, les mécanismes à l'origine de certains effondrements ou fontis 

prise en compte des épaisseurs de recouvrement au droit des cavités, 
extension verticale et horizontale des cavités, 
coefficient de foisonnement des schistes ardoisiers (1,4)> 
méthodes d'exploitation (montante ou descendante). 
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dépendent de plusieurs facteurs, parmi lesquels l'état de stabilité des cavités (difficile à 
estimer en l'état actuel des choses, faute de possibilité d'accès dans les anciennes 
galeries) et des paramètres liés à la tectonique locale, également difficiles à quantifier. 
Par ailleurs, les phénomènes de propagation vers la surface des fontis sont influencés 
par la nature des terrains superficiels de recouvrements, lesquels ne sont pas connus 
avec précision. Des formations meubles, telles que des dépôts pliocènes, existent à 
l'échelle régionale, mais leur répartition locale n'a pas fait l'objet de cartographie 
précise 

Pour l'ensemble de ces aléas, le contour des zones concernées a été tracé sur 
I'orthophotoplan. a partir des limites des anciens travaux souterrains, en appliquant 
systématiquement une bande de sécurité. La largeur de celle-ci varie de dix à trente 
mètres en fonction du type d'ouvrage, comblé ou non, de sa profondeur, etc ... et prend 
en considération les imprkisions relatives de calage des plans. C'est notamment le 
cas pour les travaux de recherche de Gohier et de la Besnardière. 

Tous les puits dont l'emplacement est connu sont représentés sur la carte d'aléa. Les 
puits entièrement comblés génèrent un aléa de type "tassement. affaissement, 
glissement". Quant aux puits dallés non remblayes, ils engendrent un aléa 
"effondrement, fontis". Pour les ouvrages comblés et bien localisés, l'extension de 
l'aléa a été évaluée en intégrant un rayon de dix mètres autour des puits. Ce rayon a 
été porté a 15 mètres pour les puits dallés non remblayés (et bien localisés). 

Autour des anciennes carrières à ciel ouvert non remblayées ou partiellement 
remblayées, une bande périphérique de quinze métres de largeur matérialise 
l'extension estimée de l'aléa "effondrement, fontis". 

L'aléa "tassement, affaissement, glissement" a été cartographié sur l'extension 
géographique des anciennes carrières à ciel ouvert remblayées. 

Ce type d'aléa "tassement, affaissement, glissement" a également été circonscrit 
partout où ont été observés des remblais et talus constitués de déchets ardoisiers. 

Lorsque, sur un secteur, il y a superposition des différents type d'aléa. celui associé 
aux "effondrement, fontis" est prépondérant sur celui des "tassements, affaissements, 
glissements". 

9.3. PRESENTATION DE LA CARTE DE L'ALEA 

Les informations sur les deux types de travaux souterrains menés sur la commune de 
Saint-Saturnin-du-Limet n'émanent pas des rnémes documents d'archives et ne 
présentent pas le même degré de précision. II s'agit de : 

- L'exploitation proprement dite pour laquelle nous avons une bonne connaissance 
des travaux et une incertitude de calage faible ; 
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- L'exploration dont les plans sont très anciens et d'apparence nettement moins 
précis, ce qui nous a conduit à augmenter l'influence des zones d'aléas en raison 
d'un calage plus élevée. 

Les aléas associés à l'ensemble de ces travaux sont décrits dans des paragraphes 
distincts ci-après et sont représentés graphiquement ensemble sur I'orthophotoplan 
restitué à l'échelle 1/2000eme (cf. planche 1 hors texte). 

9.3.1. Travaux d'exploitation : 

Il s'agit de la zone centrale des travaux qui s'étend sur la commune de Saint-Saturnin- 
du-Limet à partir du puits 2 du Buisson à l'est, jusqu'au fond Rousseau à l'ouest. Cette 
zone présente les deux types d'aléa dans les trois gradations différentes (fort. moyen, 
faible). 

a) Aléa de type "effondrement, fontis" 

Les zones d'aléas de type "effondrement, fontis" sont figurées par des polygones 
rouges sur la planche 1 en annexe. A l'intérieur de ces polygones, une trame 
également rouge mais de densité différente hiérarchise l'intensité de l'aléa (fort, 
moyen, faible). Ces zones concernent les chambres exploitées remblayées dont le 
recouvrement entre la voûte et le sol est généralement inférieur à 60 mètres. 

Aléa estimé fort : 

Les chambres 3, 5 ES et 1 OS, bien que leurs volumes de vides résiduels soient 
réduits, constituent des aléas estimés "forts". En effet, elles se situent respectivement 
au dessus des chambres 3 O, 1 O et 5 E et la rupture du stot de ces dernières aurait 
pour conséquence d'abaisser à la façon d'un sablier le niveau de remblaiement des 
chambres supérieures augmentant ainsi le volume de leurs vides résiduels. La 
formation d'un fontis à la voûte de celles-ci pourrait alors évoluer beaucoup plus haut 
vers la surface. 

L'immense chambre de la Gauterie dont le toit se situe à environ 32 mètres de la 
surface génère un aléa fort. L'intensité attribuée à ce dernier est d'autant plus élevée 
que nous n'avons trouvé aucun indice indiquant qu'elle ait été remblayée. Si elle est 
restée "vide", l'effondrement de la voûte n'assurerait pas I'autocomblement de cette 
chambre et un cratère se formerait trés probablement et de manière brutale en surface. 

Les puits 1, 1 bis et 2 du Buisson ainsi que les fonds partiellement comblés Rousseau, 
nD 2 et Chauvin sont classés également en aléa fort. 

Aléa estimé moyen : 

Les chambres 4 E et 1 E ont été classées en aléa moyen. Elles ne se superposent à 
aucune cavité sous-jacente et leur recouvrement est de l'ordre de 45 à 50 mètres, ce 
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qui devrait être suffisant pour permettre leur autocomblement en cas d'effondrement 
localisé. 

Le travers-banc situé au sud du puits 2 du Buisson, en raison de sa section 
relativement faible (2 X 1,ûO m.), est également affecté d'un aléa moyen. 

Aléa estimé faible : 

Les configurations très différentes des chambres 4 0 ,  4" et B, tant vis à vis de leur 
épaisseur de recouvrement que de leur volume de vide résiduel, les placent au même 
niveau d'aléa faible (chambres profondes à vide résiduel important et chambres moins 
profondes à vide résiduel faible). 

Ce niveau d'aléa a également été attribué au bure immédiatement à l'ouest de la 
chambre 40. 

9.3.2. Aléa de type " tassement, affaissement, glissement" 

Les contours des zones d'aléas de type "tassement, affaissement, glissement" sont 
présentés en jaune orangé. Des trames plus ou moins denses différencient les trois 
niveaux d'aléa. 

Ce type d'aléa concerne les fonds et puits remblayés, les talus et épandage instables 
de déchets ardoisiers et, dans une moindre mesure, les cavités souterraines profondes 
pour lesquelles des éboulements évolutifs pourraient se traduire en surface par de 
faibles tassements ou affaissements de sol. 

a) Aléa estimé fort 

Tous les fonds et les puits remblayés sont classés en aléa fort, Les amoncellements de 
déchets ardoisiers qui présentent des talus à forte pente (de l'ordre de 45") 
susceptibles d'engendrer des éboulis ou des glissements sont classes dans la même 
catégorie. 

b) Aléa estimé moyen 

Tous les épandages de déchets ardoisiers d'épaisseur variable constituent des sols 
instables sur la commune et sont considérés en aléa moyen. 

c) Aléa estimé faible 

Les chambres d'exploitation des niveaux profonds dont le recouvrement est au 
minimum de l'ordre de 100 métres (inférieur à l'altitude -44 mètres NGF) ainsi que 
l'ensemble des collectrices et galeries dont la plus haute se situe au 15eme niveau (ce 
qui correspond à un recouvrement minimum de 55 mètres) sont considérées en aléa 
faible. 
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9.3.3. Travaux d'exploration : 

- Recherches de Gohier 

II s'agit de l'extension ouest de la concession des ardoisières "La Riviere" qui s'étend 
sur 400 mètres environ à partir du fond Rousseau. Cette zone présente les deux types 
d'aléa dans deux gradations différentes (fort et moyen). 

a) Aléa de type "effondrement, fontis" 

Les contours des zones d'aléas de type "effondrement, fontis" apparaissent en rouge 
sur la planche 1 en annexe. 

La galerie de recherche dont les extrémités aboutissent A deux petits puits a été 
classée en zone d'aléa moyen mais, en raison de l'incertitude de calage du plan, 
l'emprise de cette zone a été étendue à 20 mètres. II en est de même pour le travers- 
banc partant du puits Gohier qui recoupe vers le sud les veines ardoisières. 

Bien que le rapport d'archive stipule que le puits principal de Gohier a été comblé, 
I'alea associé, de type "effondrement, fontis", a été considéré comme fort. II semble 
bien en effet que le remblaiement se soit affaissé au point de former un cratère au bord 
encore très instable vers le nord. 

b) Aléa de type "tassement, affaissement, glissement" 

Un aléa fort entoure les deux petit puits aux extrémités de la galerie de recherche 

- Recherches de la Besnardière 

Ces recherches concernent l'extension est de la concession des ardoisières "La 
Riviere". Les travaux sont peu développés et se localisent en grande partie sur la 
commune de Renazé ou se situe également le puits de la Besnardiere. 

L'aléa associé est uniquement de type "tassement, affaissement, glissement". Un aléa 
faible délimite les galeries de recherche situées à la profondeur de 57 mètres. Par 
contre, l'incertitude de calage du plan sur ce secteur porte la largeur de l'emprise de 
cet aléa à 30 mètres. Enfin, un aléa fort, d'un diamètre de 25 mètres, entoure le puits 
comblé de la Besnardière. 
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I O .  Conclusion et commentaires 

a présente étude avait pour objectif de délimiter, sur un fond cartographique à L l'échelle 1/2000eme, les zones d'aléas liées à la présence des anciennes carrières 
souterraines d'ardoises sur la commune de Saint-Saturnin-du-Limet. 

Ces exploitations ardoisières, désormais abandonnées depuis 1970, ont laissé de 
nombreuses cavités résiduelles. II était donc important de localiser de manière la plus 
précise possible les zones sous-cavées, de préciser leur amplitude verticale et 
d'apprécier la nature de l'aléa associé. 

Toutes ces anciennes cavités sont désormais inaccessibles. Elles sont, pour la plupart, 
noyées et en grande partie comblées en raison du mode d'exploitation mis en œuvre 
(tranches montantes remblayées). Leur recensement et leur localisation ont été 
réalises en se fondant exclusivement sur des documents et plans d'archives versés par 
la DRIRE aux Archives Départementales de Maine-et-Loire et de la Mayenne. Le 
dépouillement des documents d'archives, complété par des enquêtes orales auprès 
d'anciens cadres et employés de la société des ardoisières. a permis de reconstituer 
pour chaque secteur les modalités d'abattage et de remblaiement. Cependant 
quelques lacunes n'ont pu être comblées et des questions restent sans réponse 
(chambre remblayée ou non de la Gauterie). 

Les plans présentant les informations les plus complètes ont été numérisés, 
géoréférencés et calés à l'aide d'un relevé topographique de points remarquables et 
d'ouvrages au ,jour encore visibles. localisés par GPS différentiel. 

La superposition de ces plans sur les photographies aériennes géoréférencées de 
I'IGN a permis de représenter l'emprise des travaux souterrains et de circonscrire les 
parties sous-cavées. Ces différents éléments ont conduit a élaborer une carte d'aléa 
qui pourra servir de guide à la révision du PLU. Cette carte, également numérisée, a 
été restituée s u r  I'orthophotoplan à 1/2000emme, mais dont l'échelle de validité est le 
1/5000"e. 

Deux types d'aléa ont été définis : 

- le premier concerne les possibilités d'effondrements proprement dits et de fontis 
pouvant remonter jusqu'au jour. II est associé principalement aux vides résiduels 
des exploitations souterraines et aux puits d'extraction non comblés. Les carrières 
a ciel ouvert non remblayées sont également concernées par ce type d'aléa auquel 
sont liés également des risques éventuels de chutes de personnes. 

le second concerne les éventuels tassements, affaissements et glissement des 
sols. II est associé en grande partie aux découverts remblayés et à l'épandage ou à 
l'accumulation de déchets ardoisiers constituant des terrains instables sur plusieurs 
métres d'épaisseur ainsi qu'à l'existence d'anciens puits remblayés. 

- 



. 
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A ces deux types d'aléa ont été attribuées trois intensités : aléa fort, moyen et faible, 
définis en tenant compte de plusieurs paramètres différents, a savoir : profondeur et 
extension verticale des cavités, consolidation des terrains, lacunes d'information dans 
certains secteurs, en l'occurrence les travaux de recherche de Gohier et de la 
Besnardière. 

Le croisement entre la cartographie des aléas et l'occupation des sols (orthophotoplan) 
montre que plusieurs habitations et quelques bâtiments industriels ou à usage 
d'entrepôt sont érigés dans l'emprise des carrières souterraines. II s'agit d'ailleurs, 
dans la plupart des cas, de bâtiments ayant appartenu à l'ardoisière "La Rivière". Une 
seule de ces habitations est concernée par un aléa (( effondrement, fontis N moyen. 

Les visites de terrain réalisées dans le cadre de cette étude nous ont amenés à faire 
quelques observations relatives à la sécurité des personnes. Elles sont détaillées et 
illustrées dans le paragraphe 6.4 de ce rapport. 
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Annexe 1 

Planches hors texte 
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